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Le nouveau maître de poste
Une dépêche d'Ottawa nous apprend 

au moment de mettre sous presse que 
M. A. G. Tourangeau,notaire de cette 
ville, a été nommé, hier soir, maitre 
de Poste en remplacement du regretté 
M. Pruneau.

Encore une auomaiie
Il y a quelque temps, le gouverne­

ment provincial nommait comme Ins­
pecteur du Cadastre pour le comté de 
Bonaventurc, un avocat, député fédé­
ral, beau - frère du lieutenant gou­
verneur et du sénateur Robitaille, en­
fin M. S. J. Riopel.

Inutile de dire, que pour surveiller 
et corriger le travail d’un arpenteur, 
il faut être arpenteur soi-même et 
d’une force supérieure A celui qui a 
fait l’ouvrage que l’on veut%inspecter.

Le seul titre que possède M. Riopel 
à cette nomination, c’est celui d’avoir 
été quelques années agent des Terres 
à bois de la Couronne.

Sa besogne consistait comme tel - 
vendre les terres et à en faire rapport 
au département des Terres de la Cou­
ronne. Une condition essentielle pour 
être inspecteur du cadastre, c’est d'être 
arpenteur, et M. Riopel ne l’a jamais 
été.

M. Riopel émarge au budget comme 
tel depuis le 1er juin.

be regrette M. Pruneau
• Nous annoncions hier en dernière 
heure la mort de cet ancien citoyen 
de Québec. 11 ventait de succomber à 
la maladie lente qui le faisait soutlrir 
depuis un certain temps. Notre ville 
perd en lui un homme honorable, qui 
a joué un rôle distingué dans les affai­
res publiques. Ancien notaire, il a 
longtemps joui de la confiance publique 
et d’une des plus belles clientèles de 
Québec. Sa nomination à l’importante 
ciiarge de maitre-üe poste fut l’une des 
premières faites par le gouvernement 
McKenzie à sou arrivée au pouvoir en 
1873.

Il s’acquittait de ses devoirs à la sa­
tisfaction générale ; ses qualités per­
sonnelles, son affabilité, ses manières 
faciles, lui donnaient titre à la sympa­
thie do tous ses concitoyens, qui dé­
plorent vivement sa perte.

M.. Pruneau avait atteint sa soix- 
autc-unième année lôrsque la mort est 
venue le frapper.

Nous [irions sa famille d’agréer nos
vives condoléances pour le malheur
<lm la frappe dans ses plus chères affec­
tions.

ACTUALITES

Nous publierons demain un ci mpte- 
rendu de l’inspection du chAteau-d’eau 
a Lorettc, par les membres du conscil- 
de*\i.Ie.

Il est probable que la “ Gazette offl- 
cielle Mo demain contiendra la nomina- 
lion de 1 bon. J. G. lllanc-liut au poste 
de collecteur des douane, à Québec.

Nous sommes heureux d'apprendre 
•luo Thon. M. PAquetost bien mieux 
et considéré hors de danger.

L'hon. M. Richey, député d’Halifax 
atu Communes, a été assermenté mer­

credi comme lieutenant-gouverneur à 
Halifax, par le juge en chef McDonald.

On dit que le chemin du Nord est 
sur le point d'être vendu au Pacifique 
Canadien. .

Sir John Macdonald est passé ce 
matin à Lévi9 avec sa famille,en route 
pour sa résidence d’été do la Rivière 
du Loup. .

M. J. P. Tardivel aurait-il la com­
plaisance de nous dire s’il nie être 
l’auteur de la lettre au Cardinal Sirné- 
oiîi et du mémoire A propos de la 
presse catholique ?

Dites nous donc un petit non et 
nous allons bien rire.

M. los. Grenier, du département 
des Terres, démis l’autre jour sur le 
rapport de la commission, a été ré-ins- 
tallé hier.

On dit que la plupart de ceux qui 
ont été démis ont reçu l’assurance du 
gouvernement d’être ré installés, si­
non à présent.du moins après l’élection 
de Jacques-Cartier. -

Il est probable que le contrat entre 
M. Beemer et la Cie du chemin du lac 
St Jean sera signé demain.

M. Cyrille Tessier notaire C9t char­
gé, dit-on, de la préparation de ce 
contrat.

L’Ion.M. Turcotte est arrivé à Qué­
bec, hier soir, pour s’occuper d'un in­
cident Je la constestalion de l’élection 
de Trois Rivières qui fait certainement 
peu honneur aux conservateurs des 
Trois-Rivières.

On sait qu’après l’audition de quel­
ques témoins, M. Damoulin, le député 
siégeant, confessa jugement devant 
Son Honneur le juge Bourgeois el con­
sentit à l'annulation de son élection, 
ainsi qu’au paiement de tous lo3 frais.

Il ne restait plus qu’à faire pronon­
cer le jugement par la Cour de Révi­
sion sur cette confession du défen­
deur.

Motion fut eu conséquence faite de­
vant ce tribunal pour jugement. Mais 
les juges exigèrent une confession 
écrite, signée par le défendeur.

Celui-ci, mis en demeure do signer, 
refuse, dans l’espoir sans doute de 
pouvoir siéger encore une session.

Des procédés vont être immédiate­
ment adoptés pour empêcher cette 
supercherie d’être profitable à ses au­
teurs.

Le Général Luard fait aujourd'hui 
rinspcction du camp à Lévis.

Le Canadien nie que des démarches 
aient été faites auprès de l'hon. juge 
Anger pour l’engager à succéder à 
l’hon. M. Mousseau.

On procède, dans le moment, à 
Arthabaska à l’enquête du défendeur 
sur la contestation de l’élection de 
Mégantic.

C’est demain la levée du camp de 
Lévis.

Une dépêche nous apprend la mort 
do Sa Grandeur Monseigneur l'Ar­
chevêque Purcel, aschevèquc de Cin­
cinnati.

Une personne qui arrive do la Mal­
baie rapiiorte que cette populaire place 
d’eau est déjà complètement envahie 
par les étrangers.

tent qu’il y a plus de 3,000 avouglcs 
ou sourds dans la province de Québec.

La contestation de l’election de Sou- 
langcs a été plaidéc hier, à Côteau 
Landing, devant l'hon. juge Ixjranger.

Les statistiques giliciebes consta-

BENEUICTION D’UNE MANUFAC­
TURE

Le 30 juin dernier sera marqué 
dans les annales de la paroisse de St 
Raphaël, comté de Bellechasse, com­
me l’un des plus beaux jours de son 
existence.

Dès le malin, l’on y voyait circuler 
les voitures en grand nombre, et la 
foule te diriger vers la manufiicture 
de pulpe de M. Anselme Plante, sur 
les bords de la Rivière du sud, à deux 
milles du village.

Rien de plus beau, rien de plus 
charmant que ces lieux pittoresques. 
Là, comme dans les forêts vierges, le 
chêne et l’érable au tionc roide, ne 
courbent que leurs branches,l'élastique 
sapin balance sa haute pyramide, le 
tremble agite son fbüillage mobile et 
le bouleau laisse Hotter le sien dans 
les airs comme une longue chevelure. 
Ces grands corps insensibles, bercés 
par k* vent, fout entendre un bruit 
profond que j’aime éperdûment, par- 
tequ’ils jettent duns une mélancolie 
plein.? de donneurs. Ce murmure des 
arbies est accompagné des «icocnU des 
oiseaux, qui adressent des vœux au 
Tout-Puissant.

Mais un bruit à la fcis irius sourd 
et plus prononcé se fait entendre ; une 
pluie line voltige au veut et vient te 
perdre dans 11 crête -des arbres. Ce 
bruit provient de la nasse d’eau qui 
tombé d une hauteur de plus de 17Ô 
pieds, au su !-oucst des bâtisses. En 
(U ça, c’est-J dire à la chaussée, la 
rivière, très large, forme une espèce 
de petit lac à l’eau limpide et pure, où 
sillonnent deux* jolies embarcations, 
montées par ttc gais jeunes gens. Ils 
traversent à la rive oppo.-ée les nom­
breux vL-iteurs qui se présentent.

En cet endroit, los pavillons et les 
oriflammes li aient an gré des vents. 
La foule nombreuse de citoyens venus 
de tout»!s parties du comte [circule en 
tous sens ; toutes les ligures rayonnent 
de joie, car c'est le grand jour de 
l'inauguration et de la bénédiction d’un 
édifice destiné à produire un graud 
bien matériel dans la paroisse de St 
Raphaël.

A 1 est de la cbûte, deux hommes 
pratiquent un trou sur un petit rocher 
à pic <t abrupte. C’est pour y placer 
une humble eioix de bois, en souvenir 
de M . Misaél Morin, qui se noya a*:ci- 
deütellcinenl, le printemps tic l’an 
dernier, en IraVuillaut à la chaussée. 
A cet endroit, l'abtme est si profond 
que le corps de ce concitoyen ne put 
jamais être retrouvé, malgré les re­
cherches de sa famille ê[lorée.

A pi ci avoir adressé une touchante 
allocution aux personnes présentes,M 
le curé Paradis, assisté de son vicaire, 
le rêv M Gocin, commence vers une 
heure p m, la cérémonie religieuse tie 
la bénédiction de la manufacture. MM 
Antoine Labrccque, Auguste Fournier, 
N 1* de St Raj hael, et Joseph Moris 
set, de Michel, aidés d autres voix, 
font résonner le nouvel édifice de plu­
sieurs morceaux de chant, appropriés 
à la circonstance. Ce chant ieligieux 
9c conlinuc pour la bénédiction d’une 
magnifique statuo du Sacré • Cœur de 
Jésus, dominant le clocher de la bâ­
tisse principale, de même que pour la 
pose de l’humble Croix dont je viens 
de parler. Ces rites sacrés ont des 
charmes qui dépassent celles d’une 
brillante fanfare ; ils produisent dans 
l'Ame nue impression bien douce, une 
impression qui devrait durer tou­
jours ! ! 1

Après le religieux, vient le profane. 
M le Maire Bèutin adresse quelques 
paroi s de félicitations à M Anselme 
Hante et remercie les assistants d'être 
venu3 en aussi grand nombre témoi­
gner de km estime et do leur recon­
naissance à votre digne compatriotc.il 
donne ensuite lecture des lettres «les 
députés du comté de Bellechisso,ainsi 
que de MM Ernest Lacaud, Charles 
Langeiier, Achille Laitue et Na/.. Ber-/ 
natcuoz, M PP, expnmant leurs re­
grets de ne pouvoir assister à cette 
inauguration.
^PuDMlccmi Paradis veut bien

de nouveau adresser la p irole à la 
foule anxieuse de l’entendre. Il frit, 
sur le travail en général, et sur l'in­
dustrie, des considérations à la fois 
philosophiques et pratiques, dans un 
langage naturel, correct et attrayant 
pour tout le monde. M le curé est sui­
vi, de M l’avocat CIioquct,de Montm.i- 
gut ; de M Napoléon Larochelle, ex­
député de Dorchester; de M le notai­
re Mercier et de M Joseph Moi is9et de 
MicheL To»s «e font un devoir et 
un plaisir d’adresser leui concert d’é­
loges à Al Piaule et à formuler des 
vœux pour la constante prospérité tic 
sou établissement manufacturier. Es­
pérons, en effet, que eut entreprenant 
Canadien réussira ; il le mérite, puis- 
«jti’en outre de 9t*s veille3 et de ses tra­
vaux incessants il a dépensé au delà 
de $12,000 pour obtenir le résultat 
que no?s admirons.

Apièi les discours, qui furent beau­
coup applaudis,M Napoléon Larochel­
le et M Anselme Plaute mettent les 
machines en mouvement et d<*Hient aux 
personnes présentes une foitlç d’expli­
cations et de détails fort inrôtessants.

L'édifice principal mesure quarante 
pieds sur cinquante ; il a cinq étages 
avec comble français.

Deux grandes turbines “Leifrl ” foot 
mouvoir une meule de cinq pieds de 
diamètre sur-deux pieds d'épaisseur: 
celte meule est encaissée dans une boi­
te en fer, cil sont pratiquées quatre 
ouvertures, auxquelles sont fixées 
quatre autres boites extérieures, qui 
contiennent !c bois destiné à produire 
la pu’pe. Ce bois est pressé sur la 
meule au moyen des vis, dont le 
système est automatique, c'est-à dire 
que l'agencement en est tel que plus 
le pouvoir est considérable, plus la 
pression est eratide par elle-même. 
Cette vis d’un nouveau genre a été 
inventée par M Nap 1/irocÜellë, (le St 
Anselme, qui doit en obtenir proch&i 
nement ur. brevet ou patente.

Le bris, pulvérisé par le frottement 
de la meule, tombe : lo dans un réser­
voir, dans le ictt machine, 3o dans 
une première jmsse, 4o dans une se­
conde passe [dus fine, où la pulpo se 
purifie d’avantage, 5o sur un rouleau 
eu cuivre où s’adhère la pulpe qui e>t 
convertie en feuillu de papier, de la 
dimension voulue, après avoir ôté 
pressé sur un cylindre en fer.

Le* machines sont d une structure 
à la fols forte et élégante ; elles sont 
dignes (Us boutiques de M Larochelle, 
où elles ont été confectionnées. 11 est 
ben que ces machines soient resist t- 
blés, puisque le pouvoir d’eau qui les 
♦‘■ut mouvoir est d’une force de 1,5t»U 
uievaux. Au «lire des hommes compé­
tents, il y a l i dans la saison d’été,une 
quantité de dix millions de pieds cubes 
d’eau. M Liante n’a besoin actuelle­
ment que du quart de ce grand pou­
voir moteur; >i h* succès favorise son 
entreprise, notre ami sera eu état de 
UutiUser entièrement en plaçant d'au­
tre machines dans son grand édifice, cl 
en en construisant d’autres.

Ceux qui aiment à encourager l’in­
dustrie chez les Canadiens, doivent se 
faire un devoir d’aller visiter cette 
belle manufacture de pulpe ; il est fa­
cile de s’y rendre puisqu’elle n’est si­
tué qu’à quatre milles de la station d St 
\ dlic*.r;ik admireront les travaux gig.in 
te.'q u es qui y ont été frits par M. Plan 
te;ils jouiront des beautés qa » la nature 
n répandues avec profusion en cet en­
droit ; ils reviendront enchantés des 
(ouvres de Dieu et dc3 œuvres des 
hommes.et je suis certain qu’ils recueil­
leront là une pensée salutaire (ce «pii 
n’est pas à dédaignerjen contemplant 
la croix élevée à la mémoire de M Mo­
rin.

F. A. M.

LFS FRAISES

JJe leur utilité comme aliment et 
mcJicamenC

Quand les fraLes commencent à pA- 
rôî'.re, ne vous sentez-vous pas, ami 
lecteur, plus alerte et plus dispos ? Co 
gentil petit fruit qui exhale an ci sua­
ve parfum, ne vous rend-il pas plus 
gai, non pas seulement parcs qu’il flat­
te agréablement votre palais délicat, 
mais encore parce qu’il parait sur nos 
tables lorsquo arrive le beau'temps, 
parce qu'il vient avec le bean soleil 
et sa chaleur vivifiante, avec les 
phirs embaumés ? Aussi comme on le 
chante dans la fameuse ronde du Bijou

perdu, d’Adam, vous dites, désirant le 
mettre en pratique:

Ah ! qu’il foltdoïc b*»n, qa’ll fut «loue bon 
Cueillir iafraUe !

Et vousjjvous empressez d’aller à la 
campagne « èa que vous le pouvez, et 
vous courez un bois afin de cueillir 
la fraise, à deux comme dans la chan­
son, à plusieurs si vousjn’avez pis une 
mam’zelle Theiôsc.

La plante herbacée qui produit cd 
fruit, peu-être le plus déliai eux, appar­
tient à la finiille «1 s rosacées.

La médecine ut lis: tes racines et les 
feuilles.

Les racines. •> unes à l’extérieur et 
fauves a l'intérieur, ont une saveur 
tiès ast:ingénié. Elles renferment, en 
effet, beaucoup du tannin, et, du plus, 
cit-s mitîère-, colorantes qui donnent à 
la décocik n une couleur rouge foncé. 
GrAée à ia présence du tannin, ccj raci­
nes ou dus propriétés toniques, astrin­
gente* vi diurétiques. Oa le3 douue 
aitrtoui contre la dysurie, la blcunor- 
ihagie, la diarihée, les hémorrhagies. 
Elles tout aussi partie de certaines 
décoctions aperitives.

Les f u:Iles jeunes et tendres sont 
données en infusion comine diuréti­
ques. '

La fraise est sans nul doute le fruit 
le^plus rech- relié, tint à cause de sa sa­
veur délicieuse que de l a suavité de 
sou arôme :

K ju^c «u dehor#, M nch? %u dmlAa*. 
Comrc-3 îr* lèv en «ur lv.i Jcats,
La fraise v,mn<i sa douce ha’elne 
Qui tient do C.iuibre et du rosier.
Quand elle monte du fraisier,
Ou K4lt que la fral-e est proch Une.

Mais elle jouit aussi comme médiea 
ment de ceil dm s propriétés dont on a 
souvent tiré parti.

Si, en m ingeant ce fruit délicieux, 
vous voulez jouir de tout sou parfum, 
faiies-Ie cueillir h* soir autant que pos 
Bible, ci j muais 1? matin Veillez aussi à 
c * qu’on uri-sse la queue, car les fraises 
ue doivent être épluchées et lavées quo 
peu d’instants avant de les servir.

Les meilleures .-ont lei petites fraises 
sauvages que l’un cueille «dans les bois.

Comme elles sont uu pju foides, il 
est bon de ne pas eu maiiget une u op 
grande quantité après un boa repas si 
ou ne veut pas s’exposer à avoir une 
indigestion plus ou moins sérieuse. 
Mais le malin, à jeun, ou bien lorsque 
la digestion est complètement terminée 
ou peut eu manger ; elles constituent 
alors un des mets les plus salutaires 
et [dus utiles à la sauté.

Un mange rarement les fraises seu­
les. Assez souvent on les assaisonne 
avec du 1 fit ou on les ccr ise dans du 
fromage A la ci éme. Ne ic faites ja- 
inais* ami lecteur, surtout après le 
repas, car il n’v a rien de plus diffi­
cile à dige-ror que c-j biza rc mélange. 
Mettez, au contraire, un [k*u de bon 
vin de Bordeaux, ou mie uu deux 
cuillerées à café d’eau-de-vie vieille 
ou Je rhum ou du kirsch, mettez en­
core uu champagne, si cela vous con­
vient mieux, et vous n’aurez pas A 
craindre une iudigcslioo, parce que 
tous ces liquides combattent très 
avantageusement le froid de la fraise 
el la font bien digérer.

Brillât Savarin lus mouillait avec 
le jus d’une orange douce.

Avec les fraises on fait un sirop qui 
sert à aromatiser los créai ï«j et les 
gl ices. Oii fait aussi des cou lit a ru s de 
frai-es.

Toutes ces préparations u » sont pa9 
mauvaises, mais il faut éviter de 
manger trop de crème ou trop de gla­
ce, non parce que ces mets ont lo par­
fum de la fraise, mais qu’tls sont assez 
indigeste» par eux mêmes.

Si la fraise est un des aliments lus 
plus recherchés et les plus estimés,elle 
est aussi d J la plus grande utilité 
comme médicament, si on en croit lus 
anciens auteurs. D’aptès eux, elle 
produisait souvent des cures merveil­
leuse.

Ainsi, daus la Dissertation publiée 
par Linné sur ce sujet, oa lit que cû 
célèbre naturaliste a non seulement 
fait disparaître, par le seul usage des 
fraises, les accès d’uile goutte violente 
dont il était depuis longtemps tour­
menté, mais qu’il a dissous, en très 

! peu de temps, les concrétions topha- 
\ côcs (grosseurs dares) qui se f arment 
j si souvent auprès des articulations 
i daus le cours du celte maladie. Dans 
nn accès de goutte il consomma uu 
jour une quantité prodigieuse do frai- 

‘ ses, il dormit pendant toute U nuit et, 
le lendemain, iljput soulever et ro-
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L’ELECTEUR,
gP”.....
prerthd «en friv.iil qi/ii avait strai- 
donnt* depuis quii zi jours. L»*s an­
nées suivantes les accès reparurent, 
ma:s là lié les guérit de la même ma* 
ïûère et il passa vingt années 8an9 plus 
lien éprouver.

Les frai-es guériraient aussi les af­
fections caïeu louses ; les personnes qui 
sont Oflligées de la grave Ile s’en trou­
veraient a merveille.

D’opiès Vnu-Swleteii, des maniaques 
auraient été rendus à la laison en 
quelques semaines par l'uange iourna- 
lier de plusieurs livres de fraises.

Apulée vante les fraises écrasées 
avec iu miel quand il s’agit de soula­
ger les douleurs qui ont leur siège 
dans la rate.

ünfin, d’après Hoffmann et Schulz, 
elles auraient guéri, mémo a un dégré 
avancé, la phthisie pulmonaire.
| Si dans tous ces faits il y a assuré 
ment de l'exagération, il faut cepen­
dant admettre qu’il y a aussi du vrai, 
il est, en effet, parfaitement prouve 
par l’analyse, que les urines des par- 
sennes qui font une grande consomma­
tion de fraises deviennent alcalines et 
ne contiennent plus cet excès d'acide 
urique qu’elles [ ossèdent toujours 
chez les calculeux < t les graveleux, 
fc Les cerises ont à un plus haut degré 
cette même propriété do rendre les 
urines alcalines, et vous savez que si 
elles n’ont pas un parfum aussi suave 
que celui de la fraise, elles sont d’une 
digestion plus facile.

Les fraises écrasées dans de l’eau 
fournissent une boisson tempérante 
et rafraîchissante, très utile dans 
différents cas d'inll imination et de 
fièvre.

Le sirop de fraises est ainsi une ex­
cellente préparation ra frai cl lissante. 
Vous pouvez le | réparer de la manière 
suivante :

**'’ hi-es des U>is l-'J gr. ; sirop do 
Sucre blanc, 300 gr. 
j Faites cuire le sirop jusqu’à réduc­
tion à 22â giainuies; ajoutez les frai­
ses, et veisez le tout dans uu vase non 
métallique que vous recouvrez Après 
vingt-quatre heures, vous passerez la 
liqueur sur une étoffe île laine à l’aide 
d’une légère expression, 
s,Mélangé à de l’eau, il constitue une 
boisson ttèa agréable, rafraîchissante, 
et très utile pour étancher lu soit ou 
calmer la fièvre de certains fébrici­
tants.

I)n IL VlOOL'RÛUX.

LFS HOIS AMERICAINS.

Ce cuulitieol piMiè le uu giand 
t ombre d’essences ddh;rou*es d’ar- 
b ci dont les bois sont employ -a 
dans r.iidustra Banni les osjèdcy 
les pi is coinui'ine!1. nous pouvons 
citer :

la* j'tv i<\ employé dans li fabrica­
tion «i :u ulil-s et des voiture*.

J.»* bu ! •( *, lout on fait iLs meu­
ble h.

Le L’Ift'i •fuit r » l le ait ilpa, égale­
ment employés dans l’industrie des 
meubles ti servant aussi à produire 
des articles d'ornementation.

L'orme entre dans la construction 
des voitures et des vaisseaux.

Le saute donne un charbon entrant 
dans la fabrication de lt poudre à 
canon et dans celle des poudres phar­
maceutiques et dent friecs. On le con­
vertit également en un nombre infini 
d’objets do f tiltuisie on d’utilité, spé­
cialement ceux fabriques à l aide du 
tour.

Le noyer et le cerisier servent à fa­
briquer les liois de fusil* et les meu­
bles.

la? poirier et le jtommier donnent 
des bois utilisés pour la gravure com­
mune, les outils, les maillets et pour 
imiter l'ébène dans le* travaux île 
fantaisie.

Le hickory, essence partculièro à 
ce continent, sert sut lout à;la fabrica­
tion (les voilures et de manches d'outil j.

J.'acacia est principalement conver­
ti en the villes pour navires.
V* XVuWe, notre emblème national, 
est un des pins beaux bois entrau 
dans l i fabrication des meubles, et un 
de» nul.tint» employés daus la cou- 
fcc lion di s eaihes pom machines.

L'osaye orange est un bois pour voi­
ture.

1A pin a des emplois trop nombreux 
et trop connus pour que nous ayons 
besoin de les ineutionucr.

Le cl t ne y >ur ce continent, est sur­
tout employé dans la construction des 
navires.

Le pin ;aunc% d’un usage tiès répan­
du, eutie dans la construction des na* 
ure» et des maison*,Il sert ans»: a pro­
duira des iiîciib e's et des objets d’orne- 
ruent.

LVjiirutfe, bois piéeieux pour I:i f.*. 
bruation des boites d'emballage des 
produira de la ferme.

Le litteut nous permet de fabriquer 
ci s tr* lueaux de promenade si légers 
ainsi que les sièges des chaises de fan­
taisie

Le peupiier tloonc d'excellentes cais­
ses d t nb all age* et des meuble*, très 
solides.

Le Mire rouge nous fournil le bois

employé dans la fabrication des 
crayons ; les effets renfermés dans des 
malles faites avec cette essence sont, 
.lit-on, à l'abri de l’attaque des insec­
tes.

L'épi nette rouge nou9 donne de3 tra­
verses de chemin de fer.

La proche une écorce à tanner.
Bref, tous les arbres de nos immen­

ses forêts sont utilisés, et la fabrica­
tion du papier dont nous n’avons fias 
parlé en absorbe un bon nombre. I*s 
nombreux usages auxquels nous avons 
adapté no * ressources forestières doi­
vent nous rendre encore plu.*» prudents 
dans l'exploitation de ces ressouices ; 
nos besoins grandissent tous les jours 
et si nous voulons (lue nos enfants 
jouissent uo peu (les richesses qui nous 
ont été si largement prodiguées, nous 
ferons bien do les ménager un peu 
plus que nous ne l avons fait jusqu’ici.

CHOSES ET AUTRES

Un jary de Pittsburgh a récemment 
donné uu verdict contre une compa­
gnie de chemin de fer, portant la va­
leur d’une somme volée à un passager 
dans un wagon-lit. Le juge dit: ”La 
défendeur ayant vendu un billet pour 
$*2 au dessus du prix régulier du voya­
ge et ayant avancé, jour obtenir cette 
surchage, que le voyageur aurait toute 
frcilité pour se coucher et s’endormir, 
a pris rengagement formel de protéger 
s;s clients pendant lear somiLeil.'’

Suivant un travail récent, lu à l’A­
cadémie des Sciences, à Paris, le café 
n’a aucune influence sur la digestion, 
mais agit seulement sur le cerveau et 
les nerf*vasomoteurs.Une stimulation 
trop violente de ces nerfs peut entrai 
ner la paralysie et cette maladie peut 
souvent être attribuée à un usage im­
modéré du café. Bris modérément, il 
donne de bons résultats en stimulant 
légèrement le cerveau et le système 
nerveux.

A TRAVERS LA VILLE.

JOURD’HUI ù JUILLET : — Octave de
HS Pierre et Paul.—Lever du soleil à 4 h 

J* 19. •* ticber à 7,taeure*S>0 in.
Quai auto Ilnur*»* demati à Saint Nicolas. 
Marée* do ce Jour: 7.19 ce ruutlu, 7.12 ce

soir.
tkm PS : Cl &lr et cxcciod veinent chaud.

innovation—La Cie du tramway de 
la rue Saint dean est décidée à établir 
une ligue quotidienne d’omnibus entre 
la b «rrière Ste Fuye et l’église Ste 
Foye ain»i que le couvent de Sillery. 
Lu nouvelle ligne s’ouvrira prochaine­
ment.

statistique du port—Inscriptions 
de vaisseaux océaniques à la douane 
depuis lotivertuic de la navigation : 
323. Bar tances : 218, laissant 105 
vaisseaux en rade. Sur ce nombre, il 
y a 11 steamers et 11 voiliers dans le 
port de Montréal.

—3 barques, 1 steamer, sont entrés 
dans le jx>rt hier.

Partancee : l steamer, \ barque, I 
goélette.

— Recette de la douane hier: 
$4,887.52.

un courageux mécanicien—Diman­
che, uu steamer tout neuf,lU*lnraoiniu, 
faisait explosion et brisait la tête de sa 
chaudière en passant près de Long- 
1 aland. Le dommage s’élève A $100.- 
OÜÜ. On a ramené le vapeur désem­
paré dans la rade de New-York.

Les passagers avant de débarquer 
ont fait au mécanicien Lambert le ca­
deau d’une bouise de $300 pour le ré­
compenser d’un acte de dévouement- 
héroique accompli lors de l’explosion 
Lnmnert s’était précioité an péril de sa 
vie dans le compartiment rempH de 
vapeur et était allé ouvrir un robinet 
pour laisser échapper la vapeur, sans 
quoi le steamer aurait sauté.

joui cadeau — A l'Inauguration et 
bénédiction (le la manufacture de 
pulpe à St Raphael do Bellechasse, 
samedi dernier, M Edouard Bolduc, 
de St Y;d:er, a bien voulu s’engager à 
poper gratuitement d<*s paratonnerres 
sur les baisses de M Plante, le pro 
piiétaire. Honneur à ce Canadien, qui 
sait si bien encourager les entreprises 
naissantes.

elmiub audet—C'est le détective 
Buike, de la police provinciale, qui a 
opété 1'arrc..L'L.i de cette jeune per­
sonne, qui a tant étonné le ' : par 
.son singulier goût pouT un vieux* sau­
vage, aux appétits brutaux. Il y a là 
un étrange cas physiologique et le 
procès Sougralüo ne manquera de 
lever le voile sur des points de vue 
inexplorés de la nature humaine. 
Kimiro Audet n'a que seize ans. Ou a 
dit qu elle avait été culovée de la mai­
son paternelle à Noue Dame Je» An­
ges par son farouche amant.

Quoiqu'il en soit, il faut croire que 
la vie nomade et les amours primitives 
allaient A sa romanesque nature, puis 
que plus tard elle taisait la sourde 
oreille aux supplications de son père,

lorsqu’il nia relança jusque dans le* 4 
bois de Chesham.

Aujourd'hui Souçraine a cru pr > j 
dent de ne pas lui faire partager plu** . 
longtemps les péril* qu’il court mainte­
nant qu'on le toupçoniie d’un meurtre 
affreux. Il l’a confiée à un habitant 
des bords.du lac Mégantic, le nommé 
C impagna,.ainsi que notre correspon­
dant le chasseur indien d’Eustis nous 
l'apprenait récemment ; c’est là quo la 
police î’a découverte. On a appris de sa 
bouche que la vie qu’elle avait menée 
avec Sougraine l'avait un peu*fatiguée 
et qui ne lui avait fallu rien moins que 
Ie8qnelqae8 semaines passées dans le 
repos chez Campagua pour se remet­
tre.

A l’heure qu'il est. Kimiro Audet 
est tout à fait appétissante, et l’on ne 
(lirait pas d’une femme à peine sortie 
de l’état sauvage. Quant à Sougraine, 
il se sait traqué ; il s'est sans doute 
fait une retraite au fond des boi3, et 
t on aura quelque peine à 1(2 retrouver.

nouveau couvent—On construit en 
ce moment, à St Français de Mont- 
magny, un couvent de 85 pieds de 
long sur 50 de la’ge, à trois étages, 
avec toit français. Les travaux, com­
mencés en mai dernier, seront termi­
nés eu septembre I88i. L'entrepre­
neur de la maçonnerie est AI Uo.-itè 
Bernier, de St Thomas.

M Giorge B au lé, de St Thomas, a 
entrepris la charpente et la menui­
serie.

remerciements—A une réunion des 
membres du comité de régie de la sec­
tion St Koch, société St Jean Baptiste, 
il a été proposé par M Onésiine Chali* 
four seconde par M Jos Beauchamp, 
et iésolu—que les remerciements les 
plus sincères de ce comité soient offerts 
au Kév. Messire F X Gosselin, curé 
de cette paroisse, pour avoir bien vou­
lu permettre d’ornementation de ré­
alise pour la fête nationale, ainsi que 
donné son concours en ce qui regarde 
la partie îeiigieuse ; aux généreux ci­
toyens qui ont piété leur concours pour 
la vente des cartes dans la section ;aux 
dames et messieurs qui ont bien voulu 
faire la quête dans l’église, aux mes­
sieurs du choeur de St Rocli ainsi 
qu'à tous le s autres citoyens qui ont 
contribué à la célébration de la fête du 
21 juiu.

concours d'artillerie — Les arlir 
leurs canadiens qui partiront le 21 du 
courant pour premlre part au concours 
lie Shoeboiyncsss, sont maintenant 
réunis à la citadelle de Québec. Voici 
le»rs noms:

Lient col A H Macdonald, Guelph, 
Ontario, commandant.

Major C Short, batterie B, a-Jiu- 
daut.

C*uMs Vo i Ililoui et Xanton.
Capitaine Hunter, et art. Chaitré,; 

batl A.
S *rg m j >r Young, hall de camp 

de Wellington, Out.
Serg msj Maltlfjr, batt de camp de 

New Castle, N B.
Serg Williams, batt de camp de 

London, Ont.
Serg Russell, art de gai n de Char­

lottetown, I P E.
Serg IInot,batt de camp de Québec.
Serg Dawson, Ward et Gih*»on, art. 

de gara de Montréal.
Serg Méthot, art de< garn de Qué­

bec*.
Cap Offer, art de garn l B E.
Cap Swift, art de garn de Montréal.
Cap \Yilmot,batt de camp de Kings­

ton.
Ait Scott, art de garn de Montreal.
Comme on le voit,l’cscouado compte 

quatre de nos compatriotes,tandis qu’il 
n’y en avait pas un dans l’escouade des 
carabiniers de Wimbledon.

e t do la baie des Ha ! Ha ! touchant 
aux ports intermédiaires.

accident—Le nommé John Robin­
son, résidant rue St Joaclnm«(quartier 
Montcalm), s’est fait écraser un pied 
hier eu travaillant & bord d'un na­
vire.

vente—L’épave de I» barque Nelson y 
naufragée sur les côtes d’Anticosti, a 
été adjugée hier à AIM Julien pour la 
somme de] $510, et la cargaison, 350 
tonnes de charbon, à M J T Dawson 
pour $G0.

UNE VERITABLE ECONOMIE —AV£C 5 C 
d’huile de charbon vous préparez un 
dîner pour douze pc.«onnes (Lins l’es 
pace de trente inin.ite3— Bour cela, 
il faut se procurer le nouveau poêle a 
l'huile de charbon qui se vend au dé­
pôt d'huile astrale. No 5G. rue de la 
Fabrique, Haute-Ville.

TELEGRAPHE D’ALARME DE 
QUEBEC

Listes des boites d'alarme

QUARTIER ST-LOUIH
Boitas No

1 Hue Sie-Ur*ule, Station Centrale.
2 Encoignure Ste- A nue et il’AuleulL
3 14 De* Grisons et Hle-Uenovlève.
4 “ Haldlmacd et St Louis.
6 “ DoJurdiuH et St© Anne.
6 “ Baadc et Fort.

QUARTIER mr PALAIS
5 Encoignure (te Famille et Hébert,
9 Séminaire de Çuéb'e.

12 Eocolgnuie St-le-.» et Collin*’ 
li *• Paid» et McMrtbon.
14 '* St Jeau et SL-Staaisla*.
73 niltMoadu Parl« ment.

QUARTIER CH AM PLAIN
15 Chantier Dinning, rue Champlain-
16 Epicerie Taylor, lue Champlain.
17 Ptitlondu Feu, rue Champlalu.
21 Matson Glblln, rue Champlain.
23 K .e Champlain, vla-4 vis du quai de la

Itclue.

QUARTIER ST-PIERRE
24 ’Encoignure Dalhoiude et Arthur.
25 41 Côte Lamontagne cl St Pierre
26 Station du Feu, rue Sault au-Matelot.
27 Encoignure Damboargcn et St Paul.
31 Manufacture Leinchurlor, rut St Paul.
32 Station du Feu, Marché St Paul.

QUARTIER JACQUES CARTIER.
Bol tea No.
3t Encolguure des Prairie* et St Dominique.
35 “ De* Fohüé» et du Pont .
36 “ . St Valler et Lachapelle.
37 “ I>e rp.gl M» et St Joseph.

^1 Station du Feu, utusolgti L>, «• > .»
St Joseph.

42 Encoignure S Voiler et Belleau 
i* 44 Colomb.et Nelson.
45 “ St Anselme et St Jo%'ph,
4S 14 Arugo et Turgcon.

QUARTIER ST ROC 11
28 Encoignure St François el I/t Cha|>eUe.
16 * Caron et I.*t I.elue.
47 “ Iji Reine et La Couronne.
51 44 La Reine et du Pont.
52 *• fct iHiinlniuue et St François.

Dorchester et Ryland.

Dans toute l’histoire do la 
Médecino m“lc‘wcnl Jama,“ pro-

duît de cure* nu-al mcn-iillcusc* 
et n*a Joui d’uno si granJo et *1 constante repu- 
UUon quo l*Ayer*s Cherry I*cctorul, qui eut 
reconnu comme lo rcmédo employé ■!«n« le 
monde entlor contre toutes les & tractions de la 
gorge et de* poumons. la» liste prolongé© dus 
cures remarquables opérées par ce médicamc&t, 
sou* tous les climats, l’a fait connaîtra univer­
sellement comme «*n agent sûr et efficace * 
employer.

Contre les rhumes ordinaires, qui sont les 
avant-court urs do plus sérieuses maladies, P 
agit promptement et sûrement, soulageant tou. 
*,ours les souffrances et sauvsnt souvent U vis.

Bon action protectrice quand 11 est employé 
à temps pour les affections de la gorge et des 
poumons, en fait un précieux remède quo Ton 
doit toujours avoir sous la main. Personne no 
peut s’en passer, et quiconque en m fait usage 
une seule fols, conünuo à U» faire. Les mé. 
decins connaissant maintenant la composition et 
les effets du Cherry Pectoral, eu font ample, 
ment usage dans leur pratique, et les prGtres, 
ainsi que les ministres, le recommandent pour 
la même raison. L'action de ce remède est 
absolument certaine, et 11 guérit toujours là oû 
la cure est possible. '

Prépare par le Dr. J. C. Ay«*r St Cle., LowoID 
tluss^ E. U.» chimistes pratiques et analytiques, 

vente ches tous les Pharmaciens.

DECES

Mardi le 10 juillet, à 74 h. a. ra. aura 
lieu, à St Augustin,le service ^anniversaire 
de feu Daniel Watters, écr. N.P.

Parents et amis sont priés d’y assister 
•ans autre invitation.

Annonces nouvelles.
(

K * S l.Ui .V F M F V t’ PRIVE
Leçons de grammaire française, anglaise, la­

tin et grecquo; de «olft-ge; de télégraphie; d'a-
t chez moi 
ce bureau.

mu u» Mrccquu; uc buin-ge; . .
rit h métique, m domicile ou chez moi au gré de 
l’élève. S’adresser à J. a c *

SAVON MIRACULEUX
DK

ûo <<

QUARTIER MONTCALM

10 Encoignure D'Arligoy et Ste*Julie 
54 44 Artillery et St Euntache.
58 44 St Augustin et St Patrick.
o7 .Station du Feu, hucolgnure St Patrick et

Uerthelot.
61 Eu îolgnure d'Artlgny et St Amuble- 
02 Ruo St Auiabic 44 Bon Pusieur. " 
t>5 (irundo Allée [Couvent Kta Brigitte.]

QUARTIER ST JEAN.
18 Encoignure* St Jean et Hulh^rlani
19 *• Péllgnv et fit Olivier.
61 44 fit Jbuii et Salaberry.
65 “ Ste Claire et Richelieu.
67 44 St Jean et Cdte Ste Geneviève
71 “ HobltalMuet Latoarclle.

* 44 St Augustin et St Georges.
S. Eus!ache cl St Georges.

L. P. BRUN ELLE,
Surintendant.

• z
m

QUESTIONS VITALES

ACADEMIE DK MUS1QUK ---- LOS COU-
cours^nnnueli de cette institution vien­
nent d’avoir lieu à Montréal. C. >nni e 
d'habitude, il 11e s’est présenté de 
candidats que jour le piano; il est 
étonnant q ie les excellents concours 
de chant otlertsp&r l’Académie de Mu­
sique n’attirent pas de compétiteurs.

C *tt j année le jury se comi»o3ait des 
musiciens suivants :MM D Dacharmo, 
K O Boîloticr, C M Banneton, et Mlles 
Siins et Coderre. Les heureux concur­
rents ont été pour le piano:

En 1ère classe, M Emery.
En 2e classe,mesdemoiselles Myres, 

McLeod, Poitevin.
Lauréat; Madame I) Brunet.
La (li.Qributiou des dipiômes a été 

suivie deselections annuelles de l’A­
cadémie, dont voici lo résultat:

Président (Québec?, M Gustavo Ga­
gnon.

Vice-président (Montréal), M R U 
Pelletier.

Secrétaire i Québec), M J A Dolby.
Trésorier (Qjôboc), M A Laviguo.
Conseillers pour Montréal: MM L6- 

tondul, MaÜïey, Ducharrao et Punne- 
too.

Court lier* pour Québec: MM Er­
nest Gagnon et N Cropault.

navigation — Le &tearner Union 
quittera le quai St André demain ma­
tin à TU 30 a destinatioa de Cldcoutimi

Demandes le remède le pins efficace.
Quelle cmL la chow la iu?lllcure pour modé­

rer et apnlier les Irritations de nerfs et gué- 
tlr tonies espèets d’afleettous nerveuses et 
reudre la vigueur de la Jeunesse eu doanaiu 
un bommell léger ?

Tous vous r. pondront sau» hésiter;
•* Un peu dî houblon.44

CHAPITRE I. •
Dernar de* un ou tous les melleurs remèdes.
** Quel e*t le meilleur et lo seul remède 

ponr la gnérlson des affections do tous genres 
et les maladie* de rognon et des organes uri­
naires, le diabète, la rétention d'uiino et tou- 
les les maladies et douleurs particulières aux 
femmes ?

Tous vons répondront explicitement et avec 
emphase le " Buchu."

Demsndox les mêmes remèdes
“ Quel e*t le remède lo plus tùr pour la 

guérUrm de la dystHîpsle, la conMipstlon, Fin 
digestion, in fièvre mnlurieuoe ou algue ?"

Un vous répondra !
Mandrake ou Daudeiton.
Quand ces remèdes root mélangés avec 

d’autrev d'une égale valeur et avec des Ameis 
«.o ll>U'don, 11 i» résulte uue puDsauce de 
guérison telle qu'aucun malais, auc me allée, 
lion, aucune rna’!»r*le, ne sau.ntt y résister.

Ce remède peut être employé nadh daoger 
par 1*» femme de la plus faible sauté et par U 
plus Jeune enfant.

Cl! VPITflK II.
44 Malades

44 Mourants ou près de mourir."
Depuis des année*, tl n été donné, dans dos 

cas de maladies de rognons, rhnmos aigus, 
consomption avancée et 11 a guéri ces mala­
dies.

Femmes presque mourantes.
Do la névralgie, des affections nervenses, 

de la faiblesse et des autres maladies partlcu- 
.liits aux femmes.

lYrsounés toutes brisées par les douleurs 
de rhumatisme.

Scrofule Inff * m ma toi te et chronique.
Kcy-lpèlo.
Empotsoimemont du sang, dyspepsie, Indi­

gestion cl eu général tuâtes les maladies pro­
venant do la f*lbl0'*c.

Tou’.»’- celles qui sont l'npanage do la na­
ture.

Lcsaxbrsde houblon guérissent toutes 
les maladie» et les Intimités de la nature. On 
peut en avoir la preuve (Utisj chaque vlllago 
du moode cou nu.

, S Juin.

J", B. • r^OIUSIGlTOIT
CHIMISTE SPECIALISTE

MEDAILLE D'OR, PARIS.

Le fiavou Mliaculccx èrUvè Instantané­
ment sans aucune odeur dé*-f gresbte, toutes 
les taches provenant dos corps gras, su»- 1rs 
Soieries, Velours, Draps, De ntelles. E offcs 
de Laine, latine et Coton, Laine et fiole, cto.

Prix du Savon : 10 cents.
En vente dans toutes les pharmacies et 

groceries, déodl principal gros et détail cher 
M. Brunet pharmacien, fit Koch.

Société Bienveillante des Jour­
naliers de Xanres (le Quebec.

SECTION No 5

Une assemblée générale des membres do 
cette section aura lieu ü la salle du Patro­
nage, VENDREDI, le 6 courant, à huit heu­
res pour l'élection d’un président.

Par ordre,
AN T. RAYMOND, 

Secrétaire.
5 Juillet îf

BAZAR ANNUEL ‘ 
pour le soutien des pauvres de VHôpital 

du Sacré-Cœur de Jésus 
Sous le patronage distingué de Sa Gran­

deur Mgr l’Archevêque de Québec
Il gorn ouvert vers la fin du mois de sep­

tembre, comme les années précédente*, dans 
la salle Jacques Cartier, fit-Kocl>.

Les dames ijonl les noms suivent préside­
ront aux pibles :

Les .-'ll fan U de Marie : Mademoiselle A ülu- 
graa présidente, Mmo J. Hard/ Vice-Prési­
dente.

Table du Sacré ecrur t Mme A. Laberga.
Table St-Roch jLot*rlo : Mmlaws F. 

Bloulu, C. Uuérurd, Bruno de-Lamarro.
Tabîe S:-Joscph : Mmes J. Picard, E. Ro- 

nanld.
Table de Mgr de Lava’. Mme T. Cunning­

ham, Mlles Raymond.
Table de la V. M. M, de l’Incarnation : Mes* 

dames P. KuUfsvl, E. Picard.
Table SUJean*Baptiste ; Üesdaœos M.QI- 

guôre, L, Saucier.
Table Ht.Vlncent do Paul : Mesd&moi A. 

Dossylvn, Il. Allalro.
Table des HPAng*s : TLirrnlcb.sscments

Mesdames D. Iaplerre, L. G. lapine.
Les persouuc* charitables qui voudront 

bien contribuer à cette b.uno couvre sont 
respectueusement priées du rsmsttro leurs 
ions à ces dames,

Los fabricants de ma­
chines à vapeur

trouveront X en vendre une complète, do 
orce à scier du bols do 12 à 15 pouce*.

Prière do eo inottro en rolutloua avec lu 
soussigné.

THEODORE CATELLIEIt,
St* /a’ior.

16 Juin

Dissolution de société

La cl-dcvant société St-Pierre, l»rtie et Cia- 
pin est maintenant dissoute de Consentement 
mutuel et les affaires seront continuées psr les 
soussigné*, 4 leur établissement, No 391, me»us»igu-*
St-Vftficr. 

26 Juin
HT-PIERRE A CLAPIN,
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VENTE A BON MARCHE
Les marchandises sous-mentionnCea

ont ôté réduites de beaucoup eu fait
de prix et méritent certainement l’at­
tention de nos clients.
Robes d'été pour enfants, 50 cts en 

montant.
Robes d'été pour dames, $1.75 en mon­

tant.
Robes de matin (volants pour dames) 

$3. 50,
Robes blanches, 81. 50.
Volants bla.icsy $4.50.
Mantilles d'été.
Chapeaux de paille ronds et fermés.
Chapeaux garnis ronds et fermés.
Gardes-soleilde soie satin.
Gardes-soleil de satin noir, de$l 50 en 

mentant.
Un lot spécial d’étoffes à robes aussi 

bas prix que i2cts.
Coucrepieds blancs, $1 00 en montant.
Mouchoirs de batiate ourlés, pour da­

mes, aussi bas prix que 80 cts.

GLOVER. FRY & GIF.
28 Juin.

EMPLOIS DEMANDÉS

Un Jeune homme possédant le* langue* 
française et aoglzUe, avec e*pérlcu''o dans 
le commerce ** général” de la carupaguo et la 
tenue «le» llvr*», »’» ngageralt à un prix très 
modéré. Bonne» recommandations fournie*.

L'outrée immédiate au aervtee.quolqVje dési­
rable, serait rturdeo cependant, vu la aalaon 
avancée

Adresse.
N. T. I*

Posts- Office Ht-Hoc b, Québec.
8 Juin.

MUMISMOVS IIEMAXDKKM

Dca soumission* seront reçues lua^u'au 
quatorzième Jour da Juillet pj r la construc­
tion de galeries latérales dans l'égllxc de ai- 
Raymond ainsi que pour lu constiuctlon 
d'un chemin couvert.

La fabrique ne s'engage pas à accepter la 
plus hat re toumlsMon ul aucune d'elles.

Les plans et devin pourront ôtro exami­
nés tou* les Jours nu bureau de M D Ouellet 
nrcbl'ecte, faubourg Ht-Jeuu, Québec, et au 
piesbyère Ht-Raymond.

F. A. BEKGERON PTRE. CURE.

JEUNE HOMME DEMANDE

Un J*-uut? hoirme «obre, muni de bonnes 
recoxns3rtDdullonn et ayant quoique es pé­
rir nos dans lu réparation des machluss à cou* 
sro, trou» era de l'cinplol lui o(Ul tement en 
'a.lrossant chez

BERNARD A ALLURE,
G. r e U Fabrique.

A VENDUE Ôü A LOURD

/S Une maison en briques de 30 pieds 
carré, cotnblo français avec un ter­
rain do 10 plods de front et 126 pl jds 

de profondeur, situé prè* do la Jonction de 
l' .Vue Ion ne Loretlo. S'a'Ire**er à

F. X. GREGOIRE 
4 i Rue Haavâgeau HL Hauveur

Québec.
12 Juin

GRANDS /VANTAGES !
• Le public de la ville et de la campagne est 
prié de ne pas oublier que la maUon ou l’on 
achète 1 qvariablement bou marché est chez

F. X. LEPAGE
53 RLE DE LA lülItüXXE

Nous avons le plaisir d'annoncer au public 
et à nos amis que notre assortiment est des 
plus complets dans tous les départements* 

Nous sommes prêts à vendre des marchan­
dises qui, pour lo prix et b qualité, n'ont à 
craindre
NI COMPETITION,

NI OPPOSITION.
Pour les Tweeds, Draps, et CalMmlrs— en 
vous rendant tout droit chez nous—vous 
feauvez 25 020.

SERGE NOIRE
Nous pouvons offrir une bonne serge noire 
tout la'ne, depuis 90 cents Jusqu'à $5 la 
verge.

Draps à manteaux pour dames, étoffes à 
robes ainsique garniture 

Nous somme* certains d’avoir l'assortiment 
le plus complet et le plus varié du la ville. 

Nous avons mémo des
Etoffes à Robes depuis 10 cts.

DEU.iL! DEUIL ! ! DEUIL!!!
C’est la une spécialité de la maison déjà 

connue du reste pour vendre tout ce qui con­
cerne ce qui est nécessaire aux familles pour 
deuil, toujours à bas prix.

Hardes faites à ordre.

AVIS AUX VOYAGEURS
Valise», porte.nmntenux et tout ce qui peut 

leur êlre nécessaire pour le voyage.
Chapeaux ]H>ur hommes depuis 50 cts, 

en montant à $2 00.
Coton Jaune au prix de la manufac­

ture d'Ifocheluga.
Vous pouvez vous fier à notre parole. Nous 

vendons à des prix qui—nous en sommes sûr 
—donneront satisfaction à tou* ceux qui vou­
dront bien nous honorer d’une visite.

25 mal 1683.

LIBRAIRIE ST-JEAI-BAPTISTE
Xs £l. PELLETIER

170 rae et fatibonrg St-Jeau 170
Raoul de Navery—La Fol Jurée, L’Accusé, 

La Fille Sauvage, La Demoiselle du Paveur ; 
C. Guenol—La Mntson Maudite, Le Cnati 
meut de Dieu; Paul Féval—L a Jésuite.; 
C. E. Rouleau- Souvenir de voyage, (Relié); 
Mme Emeltonne Raymond—Aide Toi, le Ciel 
taillera; Marie Marguerite—L'Orpheline de 
Jaun ont, Quinze ans do Révolution (KeliéJ ; 
J. de Tojnefoil—Le Manuscrit du Vicaire; 
Chateaubriand —Le Génie du Christianisa e ; 
Th il.alu—Un Lorr mariage o:. 31 ; le clège de 
LaKochelie ; J. M. H. J>aur)gnnc—R.'auche de 
Castille [Relié], RfCUtll de Chansons Cana­
dienne Françaises et Comiques, loi Clef de* 
Songea Le Juif Krraut, AiaJlu ou la Lampe 
Merveilleuse, Le “ Guide d* la Jeune Fille” 
depuis 75o jusqu'à $1.75c; le « Guide du Jeune 
Homme.”

— AUSSI —
Croix et bénitier- en porcelaine, livres de 

prières assortis, Image.*, albums, objets de fan­
taisie. encriers, plumes, papiers, enveloppes, 
cartes, chromos etc., etc. Le tout ù de* prix 
très modérés.

Une visite est re*i»ec tueuse ruent sollicitée
i* A. PELLETIER.

8 | .il n.

AVIS
M. J. F. Bel lean ayant résigné l’agence ! 

QuéLee de la " Canada Lifo Assurance Com­
pany, ” M. Geo. V. H. Boudinrd, ci-devant 
comptable de la Banque Nationale,a ouvert 
un bureau au No 138, rue BUPlerre, pour la 
transaction dos affairée de cette compagnie.

J. W. MARLING, 
Gérant.

80 Juin ls

Guérison de la Coi somation
un vieux médecin, retiré de* affaires, ayant 

reçn d’un missionnaire des Indes Orientales 
la Recette d'un simple Remdtle végétable pool 
la guérison Infaillible et permanente de la 
Coonsmptlon, Bronchites, Catarrhe, Asthme, 
et pour toutes les malt die.* nerveuses ; après 
en avoir éprouvé ses merveilleux pouvoirs 
curatifs dans des milliers de cas, Il a consi­
déré de son devoir de le faire connaître à 
l’humanité souffrante. Animé par ce motif, 
et le désir d’alléger les souffrances humaines, 
J’enverrai à loua ceux qui le désireront cetU 
Recette exempte de frais en Français, Alle­
mand et Anglais avec des directions complé­
tas pour îa préparation et l’usage. Envoyés 
par la Poste une Elampe, nommant ce papier

W. A. NOYKH.
Power's Bios*. R >jùe*ter,N. Y.

À vendre
Cette maison et dépendances situées à 

8t-Ch»r es, Bellcchaue, ci-devant 
occupée par le docteur O. Prlletler. 

comprenant 8 chambres au premier et 4 au 
deuxième. Jardin d'agrément en front, lm* 
men«e Jardin jotager, écurie, remise, glacière, 
cave, aile, culslue, etc., etc., tout le confort 
possible, à 2 minutes do l'église et à cinq du 
chemin de fer. Le nouvel embranchement de 
chemin de fer mettra. St-Charl.s, l'automne 
prochain, à 15 rolnutesde Québec. Ba* prix. 
f oudltlons trèa faciles. Aussi ttrre à bols.

G. T. TREMBLAY, N. P.,
ou TFS3IER A POULIOT avocats.« *

A PRETÊR — PluKledrs petite» et fortes 
somme*, Intérêt de SIX PAR CENT. Quel­
ques immeubles à vendre.

G. T. TREMBLAY, N. P.
28Juln Gf

HUILE NON-EXPLOSIVE.
NOUVELLE MARQUE

BLANCHE ET BRILLANTE
com mt. l'eau dk hoche.

Qualité bien supérieure.
La meilleure, faites-en l'essai.

A VENDRE A L'ANCIEN MAGASIN

92 Cote Lamontagne 9î
rn. F. 0. VALL* HAND

---- AUSSI —

Coin de s Rues St-Joseph et Du Pont
St-Roch.

Au gallon, en demi baril et baril ordi­
naire.

9 Juin.

AVEZ-VOUS BESOIN
DE BELLES ET BONNES MARCHANDISES A BOX MARCHE

TEM.ES (ICE
TWEEDS DRAPS.. SERGES CHEMISES BR A GCHES ET EN G LIG A CM F FR 1 XCAIS cnrs 

POIGNETS, CRA VAXES. PARAPLUIES. CHAPEAUX, HAHHEs'FAITES PORTFVA VrF Ïrfi' 
VALISES, Etc., Etc—ETOFFES A ROUFS DEPUIS 0 cts —CACHE MIRE \ÜIR RItb\ Vs VgV

"-««rams. rdSmrnftSÈt lvrSl"cfdÈA°TS
ALLEZ IMMEDIATEMENT CHEZ

L. P. BILODEAU
COIN DE LA RUE DE LA COURONNE

____________ . _______ PHBS DU MAILCRE DG ST-HOCH

GALLIEN.PRINCE
Mpciants-Commissioniiaires et Agents de Publicité

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS
$ont, pour la Publicité, les Correspondants de ce Journal.

Il» Informent les lecteurs que, s'ils viennent en France, ils pourront prendre con­
naissance dan* leurs bureaux, 36, rue Lafajrcttc, des exemplaires les plus récenU 
de ce journal, dont le service leur est fait régulièrement par tous los paquebots.

La Maison Galllen & Prince recevra toutes lettres qui pourraient lui dira 
adressées pour des habitants du Canada voyageant en Europe, et les remettra ou 
les réexpédiera aux destinataires suivant les instructions qu’elle recevra.

La dite Maison étant aussi maison de commision, est a môme d'exécuter, dam 
des conditions avantageuses, les ordres qui lui seraient adressés, principalement 
en tous articles portant une marque de fabrique comme : Parfumerie, Spécia­
lités pharmaceutiques. Vins, Liqueura. Pâtes et Conserves, Chocolat, 
Machines de tous genres, Voitures, Pianos, Orfèvrerie, Ustonsiles dm 
toutes sortes, Bronzes, Librairie, etc. etc.

Suite ne sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur couverture oa 
d’une ouverture decrédit dans une maison de banque importante

La Maison Gallicn & Prince fournira du reste toutes explications ou rensei­
gnements aux personnes qui voudraient bien utiliser son intermédiaire.

HUILE & DUC0UX
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodo-Ferrée an Quinquina et aai Écorces d'Oranges Amères
Ce précieux médicament, fruit des longs travaux et des persévérantes 

etudes du I>octcur 2>ucoxrx, réunit sous une seule forme l'Huile de 
Foie de Morue, le Fer, le Quinquina, cl le Sirop d'écorce* 
d'Oranges Amères.

Les éléments qui entrent dans la composition de ce produit expli­
quent suffisamment son Immense succès et l’augmentation constant* 
«Je sa consomma lion prouve ou ne peut mieux qu*il est pourvu de 
toute* les qualités necessaires pour guérir VAnémie, la Chlorose, les 
MAh dies de Poitrine, les Bronchites, Bh^ines, Gothams, la Phthisie et 
t ules les Afftctions Scrofileuses.

Les Médecins les plus éminents recommandent tout 
particulièrement ce médicament, d'uno odeur agréable, 
sans mauvais goût et dont l'usage est facile, économique.

Dépôt général à Paris : Dr DUCODX, 209, rae St-Denis
et dana tou tern lea Principal»» Ehurmœiem du Conodu*

A Quebec: D’Ed. MORIN &C\ Pharnacie.:i-Ctua *>». 3U.rae Saiit-Jeaa.

G-ufoisoa. sûre ot rapide
IT3TJT0TI03X KAQVXV est 

absolument Inoffensive, ce 
qui en permît l'usage au*sl 
longlemins qu'il est necessaire 
sans crainte des accident.* oc­
casionnas si souvent parl'abus 
des produits similaires. 
c«rr« lajaet-oa tuTit i-jI« peur obtenir _ un» Jjintzn eo-npUt»

etu. C03pa.lai-v-a.te de Soude PARIS. 7t, fart. Silnt Pteii, 73, PABtS 

Dépôt à Québec : Dr Ed. MORIN A C*. Pbarsariez* ChtaüUs. 3U. ni Saiat-Icta.

Hülffp'4
w FOICbtMOfttrt.ENrunutiLL-1

au ot'.àcvta*.
i bt. croiCoiï.

£9

Aux Bourgeons de SAPIN et au Baume de TOLU.
Ce sirop, d’un goût agréable, est recommandé députa HO ntt a par 

tous les principaux Médecins de Paris, dans les Rhumes, Grippes, Toux, Coque, 
ruches. Maux de Gorge. Catarrhes pulmonaires. Irritations de Poitrine, 
des Voles urinaires et do la Vessle^PAarm'*BUYK,7,ruadu UxrdiiSt-Hoacsi.PtriZ 
Dépôt à Québec.• IP Ed. MOIliXéb C\ Pharmaciens-Chimistes, 314, r. St-Jaan.

PUR ATI 
■ililiiflëmfiSft»

Bambr» 4» rAcadèmlt d» a*4*1*» et a tactm ta Chat 
4» rHSptUl s.1 nt-LCUi».

•ciarr nmniw' it RAMr»LXMBJrr 
lit RHUMATISMES,

fti MALADIES ds la PEAU l»s jln liréliriu, 
111 DARTRES, SCROFULES, 

ULCERES, VICES du S A N 0,
et tous les Occidents provenant des 
Maladies contagieuses récentes ou 
anciennes, et qui ont été rebelles à 
tout autre traitement.

.Be dàllor des Contrefaçons et exiger sur 
l'enveloppe le txmlre (Imprimé en bleu) du 
Gouvernement Irançal*. et los signatures 
A l'cccrc rouge cl-dcs-ous :

y P mbR?
farli.fli1* B00TIG5Y, DnsUüBIEP.SS’. 11. rn- l-CUrj 

k^üUins I Quitte : D* Ed. M( PIN L C”, 
>Unu.i 3!«. :v. L

LA

fl
&

05.t vine
P0I7DR3 DE RIZ

Spéciale, préparée au Bismuth; 
|uir consequent, son action est 
salutaire à la peau.

F.Uo est adhérente cl abso­
lument invisible; aussicominil- 
Diquc-l-elle.t la i.enu une beauté 
et un a.-peut velouté naturels.

Prit do la Bot:*ar*c la Hpji.pt : S fr.
Chez CH. FAY 

PARIS, a. iue «le la Paix, 9. PARIS
l'éror ciirx mm» t r*

Phsnaicifti. Crsjsistw. Parfoairin.

D«pdt chez Dr h J. MORIN A ('le

lubllé par Plsmondon A Cle, pied ds la
CM© Li Mantngcie, Bmn Vlllo, 
ace (lu bureau «i r •JKronicle.

ds
Québec, «a

FEUILLE TON DE L'ELECTEUR

No

I- X

LIZARD I ER E
XIX

UNECOMEDII' DK M. OCTAVE 
• FEUILLET

Lo vicomte Gnotati do UauiWrv, 
q.10 lions avons déj* présenté au 
lecleu1, ayaif, comme Toujours, 
1 attitude la pim correcte et la 
plus distinguée ; pa« un mot no 
lui échappait «mi no fût d’une 
politesse et d’une réserve abso­
lus; mais dans ton attitude au- 
jius des fou;mes so trouvait tou­
jours quelque chose de mVrtté- 
rieux eu lui, et son respect inôme 
semblait dire; ./o ne veux n*is 
essayer / 1 ‘

Jean connaissait la célébrité 
que son cousin s’était faite dans 
ce genre do demi-succès mon­
dains ; comme on l’a vu rar une
«le ses lettres à Christiane, Jean,
?" j.0,.,r' l'oris, «’était donné
,nnia.,hir.M° l,re!,dra son cousin l>our modèle en causant avec

Raymonde, iliais maintonant, il 
trouvait peu convcnablo que 
Gaëtan, eu personne, pi it la 
môme attitude,

M. do Cam'ury, enj effet, dans 
la jolie scène où sou rôle cou iis te 
ù suncliuer devant rüéioïao de 
la pièce, sans mot diie, mais avec 
los marques du plus profond 
respect, il de Gain b; y mêlait à ce 
respect une sorte d’admiration 
qui semblait s’adresser autant 5 
la personne physique qu’à la 
personne morale. C’est cela qui 
a^rKjMit Jean, non point parce 
(pi u s’agRsait de Raymonde, car 
son impression eût été la mè ne 
à propos dp Christiane ou de 
toute autre femme, mais parce 
qu’un homme n’aime pas à .sentir 
autour des femmes qu’il respecte 
un autre homme sans cesse en 
quête et eu éveil.

De plus, Gaëtan de Cauibry 
était taquin, spirituellement et 
sournoisement taquin, 11 se mit à 
taquiner Jean de cette façon.

l’ar exemple, la fie a mie scène 
particulièrement poétique, cel'o 
où Aurore de Kerdic chante une 
sorte de cantilène devant Henri 
de Ooiutûiugos endormi ; Ray­
monde venait do*ch:ititcr ces deux 
couplets ;

Dru» la brnue du^olr,
Q rl «l »rt «ou* le vieux chéae ?
C’est K»>ger Beanmxnolr,
Lejeuao captUln»..........
T*n 11» qu'au fjntl «!•«< ool»
Courent sez chien* dan >1*.
Il effeuille en révaut,
Dim la verte fontaine.
Il efletilbc en révuut
De» lleur» de marjolaine..........
Ta nil* qu’au f m l d*., |to|*
Couréni »n»ch'cn* danoUi.

Raymonde h’arièhn là.
— Il y a un troisième couplet,fit 

observer M. de C.uubiy en pre­
nant la brochure, et le voici ;

O m >n Jt ur.0 amoureux.
De» Me un q te tu iuhI'i »'me,
Dit i» f*e aux yeux bleu»,
vfe trt-**e un «M ulème...........
T a l d i n qu’au fond de* b >i«
Courent te*cUlen< d.iuol*.

Gliutiaiie, qui assistait à la ré­
pétition, se bà’.ado prendre la pa­
role :

—C’est moi qui ai conseillé de 
retrancher ce couplet, parce c’est 
assez de deux au théâtre pour pro 
d ni re Pellet nécessaire.

—La raison est excellente, et 
je m’incline.

Mais M. de Cainbry, tout en 
s'iuciiuuut, regardait Jean ce ca­
ressait sa line moustache d’au uii 
<iui voulait dire :

- Oa aurait maintenu le4 con- 
plet pour moi ï

Autre exemple du système de 
taej liacric employée par Gaëtan .

à la fin de la f>ièce, Aurore de 
Kerdic réparait en costume de 
fée ; ce uVat plus la veille magi­
cienne de BrocoJyamlo, ce n’est 
plus Aurore de Kerilic, c’est Jean­
ne (PA i hol, la lianes‘o que Mme 
de Gomminges a choisie dans son 
eœur pour 1* donner à sounds et le 
Hiuver. Jeanne, avec la complicité 
de son fière,a plis ce déguisement 
pour tendre cet heureux jîiège ail 
jeune imen.-é «j i cherchait la 
moit, et (piaml ellenpp.uaii ainsi, 
resplendissante de grace et de 
beauté, lie mi toiubj à ses pieds 
pour demander et obtenir sou par­
don. Jean se contentait de toucher 
du bout, du doigt la main de Ray­
monde. Gaëtan crut devoir lan­
cer cette observation c:

—L’auteur, dans la brochure, 
indique ici un jeu de scène : Hen­
ri post son J rant, comme pour ca­
cher son émotion, sur la main de la 
jeune Jillc. Pourquoi supprimer ce 
jeu do scène indispensable t

—J’î*i pensé, interrompit Chris­
tiane, que ce jeu de scène était 
inutile pour les répétitions ; io 
jour de lajropiesentation publique, 
ou le rétablira.

Gaëtan s’inclina de nouveau, 
mai - son regard,cotte fois encore, 
semblait dire à Jean :

— Ge u’est pas moi qui ultcu-

drais jusqu'à )a première représen­
ta! ion ! Ah ! mais non !

Jean se sentait donc très aga­
cé à la suite de cette îépétition, 
quand il descendit dans le parc 
avec Rnymondeet Christiane.

— Décidément, leur «lii-il en 
marchant, A/me do Bai rois a rai­
son, je ne serai jamais qu’un mau­
vais acteur, et j’ai envie de renon­
cer à mon iôV.

— N’en laites rien,s’écria Oaris- 
tiaue, lâchez de bien lo
comprendre; tenez, si vous lo 
voulez, Raymonde et moi, nous 
allons vous le taire répéter, mais 
à pari, ici, à nous trois, loin des 
petits yeux moqueurs. Essayons, 
mon ami, Raymonde qui doit ôtro 
pénétrée .le lVsprit des deux rôles 
va étudier le vôtre en vous le li­
sant.

Raymonde se fit prier un peu, 
pat* un senti.lient de modestie, lé- 
gèiemeut feinte peut-ôtre, mais 
clic prit le livre.

La fee% comme toutes les œu­
vres de M. Octave Feuillet, est 
écrite d’un style particulier ; sans 
(pie les sentiments y éclatent eu 
phrases ardentes, il y court ce 
qu'on pourrait appeler la ribra­
tion passionnée; los mots sont dé­
licats et fins, mais la pensée n’en 
est que plus tumultuouso, sous

7
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L’ELECTEUR

POUR LES

et lc4 OrKHii«*H Urinaire*

LE MEILLEUR PURIFICATEUR DU SANG
Il z.'y s Hnjoyftn de guérir tou to mala­

dif et II eocrlMe il en frire* d!»j*i*rritro 1h 
cause, quelle qu'elle toit Le» grands* aulo- 
rtt^a médicale» du Jour déclarent que presque 
toute* lea maladie* j»r«> vh nnoul d’un déran* 
gemeLtdcs rojnorn ou du foie, fteataurer 
ces organe*. c'c«t le seul moyen de recouvrer 
la («Oté. C'eut »r r re point que le WAR­
NER S HAKK CURE »'e«t fait une réputation. 
Il agit dlr«*ctement sur les rognona et sur le 
foie ; en rétablissant ch organes, Il chasse la 
maladie du ►yrièrao entier 11 est sans égal 
pour tous désordres des roguons, du foie et 
dea oigauea urinaires ; pour toutes tes mala* 
dies des femmes; j our la malaria et les affec­
tions physiques en général. Gare aux Impos­
teurs, aux contrefaçon* et aux d'écocllous 
qu'on p*étend aussi • fllcaces que ce remède.

Pour la diabète, demande* le WARNER'S 
BAKE DIABETES CLUE.

Eu vente dans toutes pharinac'es.
If. II. Wuriier A Co.

Toronto, (OnU), Rochester, (N. Y.), Londres,
(Angl.)
16 lauvler—la.

MAISON

BERNARD & ALLAIRE

C. de F. Qrubec et Lac Si. Jean
Trains de fret et de passagers, tous les Jour», 

t.linanche excepté, aux heures suivantes:
DEPART DE QUEBEC, gare du Palais.

5 3d P M—Train-poste pour BU Raymond, 
arrivée i 8.45 p m.

DEPART DE ST. RAYMOND.
5 40 a ro—Train-poste pour Québec, arrivée

& 8.55 a m.
Touchant à Petite-Rivière, Anclenne-Lo- 

retle. Si. Ambroise, Valcartter, 8t Gabriel, 
Ste Catherine, Lac Bt Joseph, Lac Sergent et 
Bonne-Louis.

J’-CrLes train» marchent sur l'heure de 
Montréal-

Les trains coïncident 1 Bt Ambroise avec 
la diligence de Lorette (village lndi' □), à la 
«taliou Valcartler avec la diligence du village 
Valcartler, et A Bt Gabriel avec le nouveau 
chemin j*our l’éla.blD^ernent de la Rivière 
eux Pics.

BilleU de retour à moitié prix pour le sa- 
no edi.

Le fret reçu après 4.30 P. M. ne sera pas 
expédié avant le lendemain.
LEVE A ALDEN, J. G. SCOTT,

Agents des billets. Sec. et Gérant 
Commercial Chambers

15 nov 1862

LIGNE ALLAN
Bon» contrat avec ic» gouvernement» du Ccnadm 

et de Terre-Neuve pour lo transport dos 
* malle»

CANADIENNES et des ETATS-UNIS

Traverse File (TOrleans

LE VAPEUR u ORLEANS ”
%CAPT. BOLDUC

A partir du 5 Juin inclusivement, fera ses 
voysges commo suit Jusqu'à nouvel avl», le 
temps et les circomdunccn 1» permettant ;

De l’Ut» De Québec
5 30 a ra 6 30 a m
8 00 a m 0 15 a m

10 00 a m 11 40 a in
1 30 p m 2 30 p m
3 30 p m 4 43 p m
M3 p m 6 45 p m

Le Dimanche

MUSIQUE NOUVELLE.

AMUSEMENTS QUADRILLE
dédié &

L’IION. F. LANG ELI EU 
par Edouard Vincelette................-prix 73 cents.

NOS PATRIOTES:
Romance dédiée aux victimes do 1837-38.

Paroles tic L. Fréchette, musique de R. 
Planquette, prix 2Ô ct.i.

Il 30 a m 
3 00 p m 
>30 p m 
7 3J p m

1 45 p m 
I 10 p m
6 30 p m

Les jours de fête
8 00 p m 1 45 p m
3 00 p m 4 45 p tn

> 0 00 p m 6 45 p ra
Touchera à St-Joseph en allant et en ve­

nant.
5 juin.

i.t comi»a€j\ie in: .\ vviqa-
TION A VAPEUR I)U 

ST-LAÜRLXT

1883 Arrangements d’Lto 1883
Tes )tgna« de cette compagnie se composent 

des vapeur» en for à double engin suivant» 
construits sur la Clyde. Us contiennent de» 
compartiments à l'épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité elle confort, 
pont équipé* avec toutes les améliorations mo­
derne* que l’expérience pratique a pu suggérer 
et to a» ont effectué les plus rapides traversées 
dont B soit lait mention dans les annales ma­
ritimes.
Vaisseaux. Tonnage. Commandant»
NUM1DIAN................ 6100 (En construction.]
PARISIAN ..............  5400 Capt Jas H Wylle
SARDINIAN........... -4850 Capt J E Dutton
POLYNESIAN-........4100 Capt R Brown.
8ARMATIAN............36C0 Capt J no Graham
CIRCASSIAN........ 4000 Lt Smith, R N R.
MORAVIAN...____ 3350 Lt Archer, R N R
PERUVIAN................. :*00 Capt Jos Ritchie.
NOVA SCOTIAN. .,.8300 Capt Richardson.
HIBERNIAN......... — 343s Capt Hugh Wylle.
CASPIAN............... —.8200 Lt Thomson, R N R
AUSTRIAN.........-...2700 Lt R Barrett, RNR
NESTORIAN ....... —2700 Capt DJ Jaunes.
PRUSSIAN -..............3000 Capt A MacDougalL
SCANDINAVIAN...3000 Capt J Park. 
HANOVERIAN. ...4000 Capt. J G Stephen. 
BUENOS A Y KEAN. 3800 Capt James Scott.
COREAN.......................4000 Capt Barclay.
GRECIAN.-..............  3600 Capt Leüalluis.
MANlTOUAN___—.3160 Capt Macnlcol
CANADIAN-............. 2600 Capt C J Menxlee
PHCENICIAN..........-2800 Capt John Brown
WALDEN8IAN.........2600 Capt Moore.
LUCERNE................. 2200 Capt Kerr.
NEWFOUNDLAND!500 Cf.pt Myllus.
ACADIAN—.................1350 Capt McGrath.

La vole la plu» courte sur mor entre l’Amé­
rique et l'Europe, la traversée s'effectuant en 
cinq Jours teu!eiu« nt d’un continent à l'aatxe.

Une allège avee les malles et les passagers 
à destination de Llverpo •! quittera le quai 
Napoléon tous le» samedi malin à neuf heu­
res précises pour ae rendra au steamer.

Pour de plu** amples informations. 
S'adresser à

ALLAN8, RAE & CIK.
Agents

1

E* JaCOT

PIAXOS KI.CIIKRCIIFS
MM. KN VUE ET CIE, CHECKERING, 

STEVENSON ETClK.HEIKTZ.MAN ET ClK, 
NEW’COMBE ET M. G. M. NV EBE R et Cl K.

Harmoniums de distinction.
W. DO H EUT Y ET Cir, Dominion, Bell, 

Kllgour.
MAC U! SE A COUD UE.

I*a nouvelle machine Helpmate de William, 
Birger de Famille, New-William, Dorr e» tic 
de K»w-York, Wilson U»cillutlug, Shuttle de 
Chicago. ,

MAC1USE A TRICOTER.
Star Knitting machine* do Franx et Pope, 

font les tricots uni», par cèles et de fantaisies. 
Ces machines sont de grande nécessité aux 
famille» et aux partonnea qui dtalreut entre­
prendre la fitht lcatlon do tricota tel» que La» 
et:, etc, pour fournir aux marchands.

Machin-»» à laver, à tordre, à repa«tor, pro­
venant don meilleures manuf.dure».

Un aieüer di réparation de piano», Harmo­
niums, ainsi que de ma Lines \ coudre est 
attaché à noire établissement.

Bernard <Sç AUairo.
Editeurs de Musique.

No 6 Has la Fabriqua 40*!>#•>
18 déc

Lo Vapeur " SAGUENAY "
CAPT. M. LE COU RS.

Jusqu'à nouvel avis, partira du quai Bt- 
André, les MARDI et VENDREDI, à 7.3* 
A. M. pour Chicot;tl ni et la Pale de* Ha! 
Ha! faisant e»cale à la Bale ut-Paul, Ile aux 
Coudre», les F.boulemeuts, Malbale, Rivière- 
du-Loup, TudouMic et L'Anse Si-Jeun, en 
allant et revenant.

Pour plu* ample» Infor mutions s'adresser 
au bureau de la Compuguîe. quai St André.

A. GaBOURY,
Secrétaire

31 mal 18 S3.—firn

CARTE

FITZPATRICK & BURROUGHS
AVOCATS

j CHS FIT6PATRICK. MA. LLR 
LU U iS F. BURROUGHS, MDL LI.B.

Chambre Victoria ruo St-l’lerie.
30 mai lSô.1— lui*

Les vapeur3 du termes 
DE LA MALLE DE LIVERPOOL 

LONDONDERRY ET QUEBEC
Partant de LIVERPOOL chaque JEUDI, et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à 
Lour;:: Forts pour prendre à bord etdéhAr- 
quer le* poKhagers et lu* malien qui vont en 
Irlande ou en Ecosse. on qal en viennent, 
partiront

DE QUEBEC
CIRCASSIAN............
POLYNESIAN--------- -
PERUVIAN.
HA RM A TI AN..............

•••••*•••
..••••••••»••!••••••••••

.........Samedi, 1!» mal
(i 26 *•
“ .2 Juin

• 9 *•

Importai eür de ^ont^e?
ET DK

BIJ OUTEEIES,
Desire attirer l'attentma de l’honorable dlen 
tèlo snr les nouveautés qn’U vient de recevoli 
dans ce genre de commerce.

M. JACOT vîont de recevoir ce qu’il y a de 
plus nouveau eu montres d'or et d’argent 
(grand choix) parures (sots) chaînes et chaî­
nons, croix, lockets, cachets, éplnglottea. pen­
dant* d'orcllle*, aaneauxjoncs.bagues, bijoux 
en noir, boutons, etc. ,et3 , horloges, argen­
teries, lunettes, pince-ncz, etc., etc.

Afin de donner nno chance à tout le monde 
ncua avons marqué les effets achetés les an­
nées précédentes à une GRANDE REDUC­
TION,^ nous avons adopté le WOUVEAU 
SYSTÈME en affaires.

Quick sales and small pro tit s.
E. JACOT,

11, rue St Joseph, St Roch,
1 Québec.

Québec, 17 mal 1331J

<<
u
11

Henri C- Bossé & Cie,
COURTIERS DK C HANG K.

116, rue SL Pierre, Québec. 
14 lull. 1682 lan .

PARISIAN.................................... ’• 16
SARDINIAN..........——.............. ** 23
CIRCASSIAN............................. - " 30

Le» steamer* frisant le service de Ghugow 
et Québec, \ art iront de Québec pour G la*go w 

MANITOBAN le ou ver* le 20 mai 
NESTORIAN “ "27 44
LUCERNE 44 •• 29 “
CANADIAN •• ‘ 3 Juin

Passage pour Québec
Cabine........... .....—... ............................. $70 «t $e0

Suivant Ica accommodement*.
Cabine secondaire..........................................$40 00
Enlxe|>ont..........................................................  25 00

wLes nttumer* de la malle de Liverpool 
Queenstown, Ht Jean, Halifax t-t Baltimoie 
partlruul comme »ult :

DK HALIFAX
HA>OVERIAN........................Mardi £1 mai
HIBERNIAN.............................. 44 4 Juin
CASPIAN.... — ............................ 41 18 ••
NOVA SCOTIAN...................... 44 2 Jull*et

Prix du passage entre Halifax et St-
Jean.

Cabine ••••••••• • ••••••••• ••••••••» •*••••••• •••••••#• $20 00
Suivant le* accommodement».

Cabine secondaire........................................ $15 00
Entrepont • •••••••a ••••••••• •••«••• •••••• ie»M*iM $6 00

Cablnr » et Ut* retenu» »ur paiement d'avan 
ee. Un médecin expérimenté *e trouve sur 
chaque val h sear.

ConnAlHM-iiieut* direct* pour tons le* parties 
du Cuna lu et des Etat* de l’Oucv. donné* à 
Llvorpool et a tou» lt* port* do mer du contl- 
n :aî.

CHEMIN DE FER 
Quebec Central.

ARRANGEMENTS D HIVER.

A PARTIR DE
LUNDI, LE 11 DECEMBRE 1882.
Les cou7 >ls circuleront comme eult :
Départ de Sherbrooke 

pour Joucllou lkuuco,
Lévis et Québec............ 6 20 a ra 7 00 a œ

Arrivée à Jet. Beaucc... 1 05 p m 3 45 a m
“ à Lévis................ 3 10 44 ......... "
“ à la Trav. Lévis. 3 30 “ ........

Départ de Québec pour 
Joucllou Bouuce Sher­
brooke et différents 
endroit* do la Nuuvello
Angleterre....................... 11 30 am ........

Départ do Lévis.................. 1 00 pm ........
Arrivée & Jet. Beauce.... 2 45'* 7 50 “

“ à Sherbrooke.... 7 15 " 3 15am
Départ do Lévis pour 8t-

Joseph................................ 3 30
Arrivée à St Joseph-....... 6 45 14
Départ do St-Joseph

pour Lévl» • ••••MM ••• •••••* 7 00 a m
Arrivée à Lévis................ 10 30 •

Le» convola marchent sur lo temps de Mont­
réal.

Le QU C BEC CENTRAL est seul cbemix 
de fer qui conduite aux célèbres mines d’or d« 
la Chaudière, et son raccorc’emout à Sher­
brooke avec le Grand-Tronc et le» ligne* du 
Pa»*ump*ic ou fuit lo chemin le plus direct 
qu’il y ait entre Québec »t Boulon et toute* 
gares de la Non veil©-Angleterre,

J. R. WOODWARD, 
Géraut-généraL

Rurenu général des billets, eu^faco de l’hôtel 
Bt. Lonl«.

15 déc.

Afin de faciliter tout T® monde. J’ai établi 
nne SUCCURSALE dans la HALLS CH AM 
PLAIN, sur le grand marché, pour la vente do

MACHINES AGRICOLES ET 
MOULINS a COUDRE

suivantes; Faucheuses New Warrior, de un 
et deux chevaux, fabriquée* par MM. Beau- 
chemin «i FU» ; FaQche ne es Brantford; Mois­
sonneuse Brautford, améliorée ; * nouvelle 
Moissonneuse à lier, Brantford ; Râteau à 
cheval Tigre ; Semoir Hoosior simple et 
combiné; moulin à battre de Gray, à un, 
deux et trois chevaux, capacité do dtux à klx 
cent mlnot* par Jour.

Moulina à coudre do toute sorte.
Hullo pour Fauchtusea et Moulins à coudre 

garantie pour no pas gommer.
AGENTS DEMANDES.

HECTOR PAGEAU,
61, Rue St-Va’ier, St-Sauveur

—aussi—

EAL1E CEÜMFL^IN

Passe- Ville.
Il mal 4m

Chevaux et Voitures.
P. TRÛDEL

MAITRK-CHAKHKTIEH

Mon Marche Jacques-Cartier
— ET —

N° 131 RUE DE LA REINE
SA IX T-KOCH.

A l’honneur de prévenir ses ami* et lo pu 
bile en général qu’il a toujour* à la disposition 
de» promeneurs nne quantité de CH UV AUX 
et VOITURES de 1ère cla>ser, à un et deux 
chevaux.

Wagons et Carrosses de Luxe
Itlen n’a été épargné pour pouvoir offrir dos 
voitures de premier choix.

Les PBIX SERONT MODERES
SATISFACTION GARANTIE.

No* hommes «ont toujours très poils et nos 
chevaux et attelage» t-oul «le 1ère qualité.

On pourra lo volf tïujour» cbex lui et 
frèr* au marché JaequevCartier.

21 Juin 1683.

U'JB

sjm

LE VAPEUR BROTHERS ”,
Fera ses voyagas entre Québec et St© Ann6 

tous Icsjoura à 6 heures A. M. excepté lè* 
Mardis *ît le* Samedis où les voyages suivront 
la marée.

Faisant un voyage régulier tou» le* diman­
che» le départ aura lieu à 0 heure* du mutin 
dn quai Champlain. Le prix aller et retour 
terade CINQUANTE CENTS.

Toute société re'.gi-nae ou civile qui vou­
drait organIm.t un pé'ericage pourra ei gager 
co vapeur à de* conditions avantageuses, en 
h'ndiununt nu capitaine du vapeur,

ELZEAU FORTIER
23 Juin ISE3,— 2m

MAY Bt: FOUND ON 
FILE AT GEO. P. 
ItOWKJLL & CO'# 

{Trvrapapcr Advertising Bureau tlObi’KL'Ci 
î'raKirr;, ttheue Aü- 
vr.RnsxNO Contra erra 
tnav bu mado for lt in

ras PAPERI
I»rI___________________

NEW YORK.
ootto siufacc élégante.!! y a (les 
tubéreuses, dont le paituui monte 
leuteuient la tête et au cœur 
dans ce jaidinjde roses et do vio­
lettes.

Itayiiioude avait lire co pas­
sage, daus le role de .lean :

‘ Aussi bien cet étrange aveu 
brûle mes lèvres. Qui que vous 
soyez, J/ademoiselle, et il y a des 
instants où ma tète sVg ire à sou­
der ce mystère...... qui que vous
soyez, jo n’osj dire que je vous
aiuie ;...... c’est un mot que j’ai
trop profané ;...... mais jamais
femme ne m’inspira lien qui ap­
proche du respect ‘et
passionné dont votre présence, 
dont votre langage, dont votre re­
gard me pénètrent : Je no vous
aime pas.......... je suis près de
vous adorer.......... Oui, pour cette
seule soirée de sim pli cite, île cal­
me, do vérité que je vous ai due, 
pour co doux attendrissement 
dp ut vous avez i a fraîchi mes 
yeux.......je voudrais vous dé­
vouer toute mon ûuio rctiouvée...
je voudrais...... , si ce u’était pas
do l’égoïsiuo encore___ _ enchaî­
ner i\ jamais ma vie à vos co;és 
hou.......... vos pieds l,f

La jeune tille hésita plus d’une 
fois en lisant cette tirade ; elle 
s'arrêta sou veut, plus souveut

que no l’exigent les temps d'ar­
rêt indiqués pat fauteur.......

—Ce u'est pas cela, dit-elle.
—Non, ajouta C hristiane ; vous 

allez trop lentement. Je veux 
essayer à mon tour...........

Et Christiane se mit à dre la 
liage de cette voix chaude et dou­
cement émue qu’elle avait......

— A votre tour, maintenant, 
monsieur de (Jomminges !

Jean récita la tirade dillicilo, 
mais cette fois il était visiblement 
en progrès ; il eut même une 
manière de prononcer ces mois : 
Je n’ose di/v qitc je vous aimef- 
que ni Kaymonde ni Christiane 
ifavaient trouvée..

La leçon continua ainsi et 
recoinmem; t les jours suivants.

C'estcli iiuianr, ce mode d’en­
seignement mutuel. Les femmes 
comprennent mieux que nous les 
écrivains, parce qu’elles ont lo 
secret et comme lu clé de cos 
âmes voilées cl tcnd.cs. .Si vous 
voulez aussi bien qu’elles com­
prendre le poete, regardez 
tes.

Trèi peu de jours après, Joau 
récitait et jouait sou rôle à mer­
veille.

lient mémo le plaisir d’enten­
dre .Unie do Danois s’écrier après 
la dernière répétition ;

—Voilà une surprise 1 C’est M. 
de Lizurdiere qui est le moins 
mauvais.

Le jour de la représentâtiou so- 
lcnnelio arriva. Ou en patlera 
longtemps dans tous les chateaux, 
du Mans à Touts et de Tours a 
Angers. Les parents et les amis 
intimes du comte et de la comtes­
se de Clia/.é avaient tenu à con­
courir au succès docetto belle soi­
rée ; ou avait résolu d’illuminer 
le château,parc et les avenues; 
M. Desonnes avait apporté de 
Patis toute une cargaison de lan­
ternes vénitien nés,do transparents 
de feux do Bengale et tout l’atti­
rail d’un feu d'artifice. Dè* la nuit 
tombante, on s’était mis â l’œuvre 
et, â ne uf heures, l’immense ‘châ­
teau tout entier U am boy ait ; des 
guirlandes de lanterne.» et de ver­
res île touto©couleurs dessinaient 
le donjon, les ailes massives, le 
dôme de la chapelle, et 1 auraient 
tics jets de Juuiièrc sur les 
massifs d'arbres et les Jutges pe­
louses du parc.Do loin les invités, 
(pii accouraient en desuendaut et 
remontant les collines,admiraient 
cet incendie fceiique de tout le 
paysage.

Ils étaient nombreux ces invi­
tés, et la salle do spectacle, quoi­
que vaste, avait peiue â les con­

tenir ; mais chacun y mit de la 
bonne volonté ; les braves villa­
geois s’en tassèrent au fond, de­
bout pour mieux voir,et le6 belles 
châtelaines do Tours, du 3/aus, de 
Noyant, de Saumiir, de Itillé, du 
Liuto, purent étaler ii l’aise leurs 
toilettes merveilleuses, co qui les 
disposa sans doute â l'indulgence 
pour les acteurs. Indulgence pro­
blématique et incertaine, car c’est 
au théâtre surtout qu’il est juste 
de dire : O mes amis, il n'y a pas 
d’amis ! De même (pie des acteurs 
de société so ch ingent bientôt e:i 
acteurs véritables, de mémo un 
public d’invités devient très vite 
un voidable public ; il n'y a pas 
d indulgence ni do politesse qui 
tienne; un n’applaudit (piece 
(pii plaît, et il s’établit entre les 
acteurs et le public lo plus bion- 
vei liant une lutte nerveuse, 
celle qui donuo du rode aux 
premières représentations un 
intérêt si palpitaut ot quelquefois 
si terrible.

Los comédiens de la Fée n’é­
chappèrent pas â ces émotions, 
mais la bonne chance tourna 
bientôt do leur côté. Lo premiers 
applaudissements fut pour M. de 
Chazé dont le rôle ouvre la pièce; 
il gagna tout do suite sou audi­
toire par la rondeur et la franchi­

se de son jeu; on aimait cette 
nature puissante et simple. M. do 
Oarnbry, rien qu’à paraître, eut 
[jour lui toutes les femmes sédui­
tes parson élégance irréprochable. 
Madeleine, en sou costume bie- 
ton, lut applaudie à tout rompre 
parle double public du village 
et des châteaux. Jean et Ray­
monde n’emportèrent pas si faci­
lement la victoire : c’est contre 
eux que l’oppositiou, invisible et 
muette, réelle, réunit ses forces. 
Raymonde était trop riche pour 
ti’avoir pas ‘ es petites onue- 
inies ici ou lâ ; 0:1 se répétait donc 
tout bus le mot qae la vieille ot 
mposante duchesse do Sable 
avait prononcé en arrivant :

— Mlle Désormes a donc la 
bouté do jouer la comédie pour 
nous ; c’est très aimable, mais 
nu peu hardi : il ne faut pas 
qu’une jeune tille donuo sa mesu­
re ! .

Jeau, de son côté, avait des 
adversaires secrets, ceux do 
ses ami» et de ses voisins quo 
sa réputation subito et sa rapi­
de fortuue offusquaient . 
peu...

A ontinutr

LUI

La lierne de Ste Amie^
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